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Résumé

Au total des lapins de souche synthétique (n=20) (10 males et 10 femelles) âgés de 7 et 8

mois et de poids qui varie entre 1.8 à 3.96 Kg ont fait l’objet d’une expérimentation afin

d’étudier l’effet de la distance ano-génitale (DAG) sur un certain nombre de caractéristiques

de reproduction : les caractéristiques de la semence. Les observations sur les animaux ont

porté au début sur : la mesure de la DAG, et. Par la suite les mâles ont subi un entrainement

pour l’éjaculation dans le vagin artificiel, et enfin la récolte de la semence a été réalisée dans

le but de l’analyse macroscopique d’une part et microscopique avec le microscope optique.

Les résultats de cette étude ont indiqué une DAG moyenne mesurée égale à 11,20±0.98mm

70% des mâles ont présenté une DAG supérieure à la DAG moyenne par contre 30 % avec

une DAG inférieure. Les résultats d’analyse de la semence (68 éjaculats) ont montré que le

gel est dans la majorité du temps présent dans le premier éjaculat. La libido était meilleure

pour les lapins à DAGg par rapport à la DAGp 9.(26 vs 14.44 (s)). La DAG n’a pas d’effet sur le

pH (8,5). L’analyse de la mobilité enregistre en moyenne une motilité massale de (5,87), une

motilité individuelle de (1,91). L’étude de la fertilité des femelles saillies naturellement

montrent une fertilité très élevée en termes de taux de mise bas ( 90%), avec une prolificité

modeste de (5.2) nés totaux et (4.5) nés vivant.

Mots clés :Lapin, Semence, Fertilité, Souche synthétique.



Abstract

A total of synthetic breed rabbits (n=20) (10 bucks and 10 females) aged between 7 and 8

months and net weight between1.8 à 3.96 kg were the subject of an experimentation in

order to study the effect of ano-genital distance (AGD) on certain number of reproduction’s

characteristics: semen’s characteristics. The animal observations focused early on: the

extent of the AGD, there after the males under goes training for premature ejaculation in the

artificial vagina, and finally the harvest of the semen was conducted in one hand to the

macroscopic analysis and in the other hand for microscopic study with the optic microscope.

The results of this study indicated an AGD measured average equal to 11,20±0.98 mm.70 %

males showed a higher than average AGD by AGD against 30% with a lower AGD. The results

of semen analysis (68 ejaculates) showed that the gel is in the majority of time in this first

ejaculate. Libido was better for rabbits with bigger AGD than small AGD (26 vs 14.44 (s)). The

AGD has no effect on pH (8.5). the mobility analysis records an average of a mass motility

(5.87), individual motility (1.91). The study of the fertility of artificially naturally mated

females show high fertility in terms of kindling rate (90%), with a modest prolificacy (5.2)

total born and (4.5) of born alive.

Keywords: Rabbit, Semen, Fertility, Synthetic strain.



  ملخص

أشھر واوزانھم  8و 7، اعمارھم تتراوح بین )إناث 10ذكور و  10()20=ن(للأرانب لھجینة، العدد الكلي السلالة ا

كغ، وھده الخصائص كانت محل تجربة لدراسة تأثیر المسافة بین الشرج والاعضاء التناسلیة  3.96و 1.8تتراوح بین 

المسافة  تحدید :علىكانت  الملاحظة على الحیوانات في   البدایة. خصائص السائل المنوي: وعدد المیزات الانجابیة

.الشرجیة التناسلیة

بعد دلك الذكور یخضعون لتدریب سرعة القذف في المھبل الاصطناعي، واخیرا اجري حصاد السائل المنوي وذلك 

  .ردة والمجھریة باستعمال المكروسكوب الضوئيبالتحلیل بالعین المجردة والمج

من الذكور لدیھم %70 مم 0.98±11.20تساوي . اشارت نتائج ھده الدراسة ان متوسط المسافة الشرجیة التناسلیة

من الذكور لدیھم المسافة  %30انكما ووالاعضاء التناسلیةالمسافة الشرجیة التناسلیة اعلى من متوسط المسافة بین الشرج 

ان ) قدفا68(واظھرت نتائج تحلیل السائل لمنوي  .التناسلیة الشرج الاعضاءبین  الشرجیة التناسلیة اقل من متوسط المسافة

كانت الرغبة الجنسیة أفضل للأرانب التي لدیھم المسافة بین . المرھم في معظم الأوقات یكون حاضرا في القدف الاول

الحموضة لھا تأثیر على درجة  والمسافة الشرجیة التناسلیة لیس). ثا 44.14مقابل 26(الشرج والاعضاء التناسلیة صغیرة 

دراسة الخصوبة للإناث الملقحة طبیعیا ). 1.91(، حركة فردیة )5.87(متوسطة تحلیل الحركة سجل حركة كتلیة ). 5.8(

)4.5(كل المولودین و ) 5.2(مع أداء تكاثري متواضع  ،)بالمائة90(الولادة اظھروا خصوبة مرتفعة فیما یخص نسبة 

.ولادة حیة

  .السلالة المصطنعة, الخصوبة, المني, أرنب : البحثكلمات 
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INTRODUCTION

Le lapin est favorisé par ses potentialités biologiques et zootechniques intéressantes,

herbivore monogastrique capable de bien valoriser les fourrages. Il fixe sous forme de viande

comestible 20% des protéines ingérées, ce taux est 22 à 23% chez le poulet et de 8 à 12% chez le

bœuf (Lebas et al., 1984 ; Ouhayoun, 1990). L’intérêt du lapin repose également sur sa prolificité

très élevée par rapport aux autres animaux domestiques (8 à 9 lapereaux nés en moyenne par

portée).

La production de viande de lapin en Algérie est estimée à 27 000 tonnes par an (Lebas et Colin,

2000) et pourrait être fortement augmentée compte tenu de la demande (Gacem et Lebas, 2000).

Le développement de la production de lapin en Algérie nécessite au préalable une caractérisation

des populations existant dans le pays. Leur évaluation peut être réalisée par le contrôle des

performances de croissance et de reproduction de ces animaux en élevage rationnel. Des

déterminations ont déjà été faites, mais essentiellement dans le domaine de la croissance

(Berchiche et al., 2000 ; Gacem et Lebas, 2000).

Cependant, cette production connaît des variations liées à des facteurs environnementaux, aux

performances de reproduction et de production des lapines reproductrices, ainsi qu’à la qualité de

la semence des mâles reproducteurs. Cette dernière, déterminée à partir du spermogramme, est

un facteur primordial dans les élevages utilisant l’insémination artificielle, qui elle-même est

susceptible de variations diverses (Najjar et al, 2009). En effet, la variation de la qualité de la

semence du lapin affecte sa fertilité, le nombre de femelles inséminées et la production cunicole.

Dans ce contexte et afin d’apprécié les performances de reproduction du lapin mâle de la population

locale, nous nous sommes fixés les objectifs suivants :

 Apprécier la qualité de la semence du lapin mâle de la souche synthétique.

 Evaluation des performances de reproduction de la lapine de la souche synthétique.
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CHAPITRE I : CARACTERISTIQUES DE LA REPRODUCTION CHEZ LE LAPIN

I.1. RAPPELS ANATOMO-PHYSIOLOGIQUE CHEZ LE MALE

I.1.1. Anatomie de l'appareil génital mâle

L’appareil génital mâle est constitué (figure 1) de deux gonades, les testicules ; d’un

ensemble de voies excrétrices ; des voies génitales mâles : l’épididyme, le canal déférent et l’uro-

spermiducte ; des glandes annexes : les glandes vésiculaires, la prostate et les glandes bulbo-

urétrales (Barone, 1984).

Figure 1: Représentation de l’appareil reproducteur du lapin mâle (Lebas, 1996).

Les testicules sont logés dans le scrotum. Ils sont ovoïdes, bien développés et flasques. Ils sont

contenus dans des sacs scrotaux en communication avec la cavité abdominale par un large canal

inguinal par lequel Ils peuvent pénétrer dont les dimensions moyennes, sont d'environ (35x15)

mm (Sabbagh, 1983).
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Les testicules sont les principaux organes de reproduction du mâle ; ils produisent des

spermatozoïdes (sperme) et des hormones (androgènes), qui affectent la fonction de reproduction

et le comportement. Ils mesurent environ 30 à 35 × 10 à 15 mm et pesant environ 1,5 à 2g

(Cerolinietal, 2008) et 6 g dans certaines races (Herbertetal, 2005). Après la naissance, les

testicules se développent moins vite que le reste du corps. Dès l'âge de cinq semaines, ils

commencent à croître très rapidement.

Les glandes accessoires subissent une évolution similaire, mais à un plus même taux et sont moins

précoces. Ces glandes comprennent : la prostate, les glandes bulbo-urétrales (glandes de Cowper),

glandes périnéales et les glandes rectales. Leurs sécrétions sont responsables de la production du

plasma séminal. Les fonctions de ces sécrétions comprennent l'ajout du volume de fluide à

l'éjaculat pour faciliter le mouvement des perme à travers le tractus génital reproducteur mâle et

femelle, en fournissant des éléments nutritifs et des tampons pour les spermatozoïdes et un

bouchon gélatineux pour obstruer les voies génitales femelles (afin d’empêcher la sortie du

sperme), en fournissant des substances qui stimulent des contractions du vagin et l'utérus de la

femelle pour améliorer le mouvement des spermatozoïdes (Lebas, 1996).

Le pénis du lapin est dirigé postérieurement ; le prépuce s'ouvre juste ventralement à l'anus et il

ne s'extériorise de l'organisme qu'en cas d'érection. Son diamètre est décroissant de la base à

l'extrémité distale. Il existe une paire de glandes prépuciales en position latérale et légèrement

dorsale par rapport au pénis (Sabbagh, 1983).

I.1.1.1. Testicules

Les testicules présentent (Barone, 1984) :

 Deux faces : une face latérale et une face médiale lisses et arrondies (chez tous les

rongeurs)

 Deux bords : un bord libre, convexe et lisse et un bord épididymaire moins convexe et un

peu plus court sur lequel est annexé l’épididyme (figures 2).

 Deux extrémités : une extrémité capitée en continuité de substance avec la tête de

l’épididyme, reçoit médialement à celle-ci les vaisseaux du cordon spermatique. Une

extrémité caudée s’unit à la queue de l’épididyme par le ligament propre du testicule.

L’irrigation du testicule est assurée par l’artère et les veines testiculaires.
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I.1.1.2. Epididyme

L’épididyme possède une tête volumineuse, qui coiffe largement l’extrémité capitée du

testicule. Le corps est épais et la queue, bien détachée, forme un appendice globuleux et mobile

(Hegelen et Thiriet, 2012).

I.1.1.3. Canal déférent

Le canal déférent, long de 12 à 15 centimètres, est relativement épais. Il présente là une

ampoule assez nette, longue de deux centimètres environ, qui s’engage sous la vésicule séminale

et s’ouvre dans la partie caudale de celle-ci par un orifice impair (Hegelen et Thiriet, 2012).

I.1.1.4. Glandes annexes

Parmi les glandes annexes : on distingue des glandes vésiculaires, la prostate et les glandes

bulbo-urétrale (Hegelen et Thiriet, 2012)

I.1.1.4.1. Vésicules séminales

La glande séminale est impaire, volumineuse et bilobée elle est couverte dans ces deux

tiers caudaux par la glande vésiculaire et la prostate. La glande vésiculaire est ovalaire,

relativement volumineuse et de teinte gris sombre (Hegelen et Thiriet, 2012).

Figure 2 : Aspect anatomique des testicules (Esther van Praag, 2003).
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I.1.1.4.2. Prostate

La prostate proprement dite, est un peu plus petite, étirée d’un côté à l’autre, de couleur

jaune-rosée. Elle est remplacée par un complexe de plusieurs glandes. Les glandes para-

prostatiques sont nettement plus petites et arrondies (Hegelen et Thiriet, 2012).

I.1.1.4.3. Glande bulbo urétrale (glande de Cowper)

La glande bulbo-urétrale est unie à celle du côté opposé en une volumineuse masse

bilobée par un sillon médian et de teinte brun rosée (Hegelen et Thiriet, 2012).

I.1.2. Physiologie de la reproduction du mâle

I.1.2.1 Développement des gonades

La différenciation des gonades commence le 16ème jour suivant la fécondation (Chrétien,

1966). La multiplication des cellules germinales primordiales se passe entre le 10ème et le 26ème

jour de gestation. Le nombre de cellules germinales est toujours plus important dans l'embryon

mâle que dans l'embryon femelle de même âge et la production d'hormones androgènes dès le

19ème jour de la gestation. Après la naissance, les testicules se développent moins vite que le reste

du corps, puis connaissent une croissance extrêmement rapide après l'âge de cinq semaines. On

peut remarquer l'accélération de la croissance testiculaire entre 70 et 110 jours environ (figure 3).

Les glandes annexes ont une croissance de même type mais légèrement décalée dans le temps et

plus tardive.
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Figure 3: Évolution du poids des testicules chez le jeune mâle entre 20 et 180 jours (Prud'hon,

1973).

I.1.2.2. Puberté

La puberté se produit entre 4-6 mois, et dans les petites races elle se produit plutôt que

dans les grandes races (Harcourt-Brown, 2002). Skinner (1967), a affirmé que, à 63 jours d'âge, les

testicules de lapin descendent dans le scrotum.

Les premières manifestations de comportement sexuel apparaissent aux jours 60-70 quand

le lapin fait ses premières tentatives de chevauchement. Le coït peut se produire pour la première

fois à environ 100 jours, mais la viabilité des cellules du sperme est très faible ou nul dans les

premiers éjaculats. Donc, le premier accouplement doit être chronométré pour l'âge 135-140

jours. Tous ces chiffres doivent être considérés comme approximatifs. Le début de la puberté varie

d'une race à l’autre, mais les conditions dans le clapier jouent également un rôle essentiel, en

particulier l'alimentation, ce qui est encore plus important que le climat (Lebas, 2016).

I.1.2.3. Maturité sexuelle

Chez le lapin, la maturité sexuelle varie avec l'âge (125-150 jours), la race, de la lignée, de la

nourriture et les facteurs environnementaux tels que la photopériode, la température et la

saisonnalité. Selon Macari et Machado (1978), la puberté chez le lapin précède l'apparition de

spermatozoïdes dans l'éjaculat, de sorte que la puberté et la maturité sexuelle sont différentes

phases.
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I.1.2.4. Production de sperme

Les testicules continuent de croître et d'augmenter la production de sperme jusqu'à six

mois d'âge (Morton, 1988). Les spermatozoïdes peuvent déjà être présents dans l’épididyme

caudal à environ 15 semaines d’âge (Chubbetal, 1978). La production de spermatozoïdes

maximale est obtenue en utilisant le mâle régulièrement une fois par jour. Si le mâle est utilisé

régulièrement deux fois par jour, chaque éjaculat a une seule moitié de la concentration des

spermatozoïdes. D'autre part, si les mâles sont utilisés plusieurs fois par jour, 1 jour par semaine, 3

ou 4 éjaculats peuvent être suffisamment concentrées pour la fécondation. Theau Clement et al

(2003), ont confirmé que le volume du premier éjaculat est plus élevé que celui du deuxième.

I.1.2.5. Spermatogenèse

La spermatogenèse commence entre 42 et 63 jours d'âge, mais les spermatozoïdes ne

semblent pas dans le sperme éjaculé avant 119 jours (Skinner, 1967). Il est connu que la

spermatogenèse est un processus qui dépend de la température basse du scrotum. Ainsi, des

températures supérieures à celle du scrotum (par exemple, la température abdominale) peuvent

bloquer la spermatogenèse (Huaetal, 2000). Les tubes séminifères étant actifs aux alentours de 12

semaines. Des spermatozoïdes sont présents dans les éjaculats à partir de 16 semaines et dans les

conditions naturelles, un mâle produit des spermatozoïdes pendant 5 à 6 ans, mais en élevage, sa

vie reproductive est souvent plus courte, notamment à cause de problèmes de libido entraînant la

réforme du reproducteur (Bousseau, 1994 ; Lebas et al., 1994).

I.1.2.6. Accouplement

Pour l’accouplement, il est conseillé de placer la femelle dans la cage du mâle, et non

l’inverse : en effet, dans le cas contraire, elle peut se montrer très agressive sur son domaine et lui

causer de graves blessures. Hors de son territoire, le mâle va avoir tendance à passer son temps à

marquer tout ce qui l’entoure au lieu de s’occuper de la femelle. Si l’accouplement n’a pas lieu

dans les dix premières minutes, il ne sert à rien de les laisser ensemble, cela peut même être

néfaste : la femelle risque de devenir agressive. Dans ces deux cas, si le mâle est rejeté

continuellement par la femelle, il peut en résulter un traumatisme et un refus à la reproduction

pour les fois suivantes (Donnelly, 2004 ; Patton, 1994). Lorsque la femelle est réceptive, une

parade sexuelle est entreprise par le mâle pour initier l’accouplement : il va la poursuivre en lui

tournant au tour, la renifler, notamment en région périnéale, la lécher et faire sa toilette, se blottir
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et se frotter à elle. Il va également lui présenter son arrière-train et émettre des petits jets d’urine

dans sa direction. Enfin, il peut aller, dressé sur ses postérieurs, poser sa queue à plat sur le dos de

la femelle. Ces deux dernières manifestations de parade sont, pour la lapine, des stimuli visuels et

mais surtout olfactifs, via les glandes péri-anales avec émission de phéromones sexuelles. Cette

initiation dure en général peu de temps pour les mâles expérimentés mais peut durer davantage

chez les autres. Ensuite, la femelle se campe sur ses postérieurs, en position de lordose et le mâle

la chevauche, en bloquant son arrière-train entre ses postérieurs. Après quelques mouvements

rapides de va-et-vient du bassin, la première intromission donne directement lieu à l’éjaculation et

le mâle se laisse alors tomber en arrière ou sur le côté, en poussant un petit cri caractéristique

(Schiere et Corstiaensen, 2008) (figure, 4). Ensuite, si le mâle et la femelle réceptive sont laissés

ensemble, un nouvel accouplement peut avoir lieu dans les quelques minutes qui suivent (Lebas,

2016).

Figure 4: Séquence d’accouplement (Schiere et Corstiaensen, 2008)
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I.1.2.7. Distance ano-génitale

La plupart des études concernant la distance ano-génitale ont été menées sur des souris.

Ces études ont montré que la DAG dépend de la position intra utérine (PIU). En effet, elle est

supérieure chez les femelles qui ont plus de 2 mâles par rapport à celles qui ont 0 mâles, tandis

qu’elle est intermédiaire chez les femelles présentant 1 mâle. Même si la PIU n'a jamais été

corrélée avec la DAG chez les souris mâles, les rongeurs mâles ont généralement des DAG plus

importantes que celles des souris femelles, avec une courte DAG et sont plus susceptibles de

devenir gestante. Par ailleurs, Drickamer (1996), a démontré que les mâles avec de grandes DAG

sont plus agressifs que les mâles avec de petites DAG.

I.1.3. Semence

Quelle que soit l’espèce, la semence est un liquide clair, plus ou moins visqueux, de couleur

blanchâtre à jaunâtre. Elle est homogène mais trouble. Elle peut être de couleur anormale, signe

d’une contamination par de l’urine (jaune), du sang (rouge ou brun), ou encore du pus (vert)

(Johnston et al., 2001). La semence est constituée des spermatozoïdes, produits au cours de la

spermatogenèse par les gonades mâles, et du liquide ou plasma séminal, produit par les glandes

sexuelles. Les spermatozoïdes sont des cellules hautement spécialisées dont la fonction première

est la fécondation de l’ovocyte dans le tractus génital femelle. Les spermatozoïdes peuvent

présenter des anomalies structurelles à l’origine d’une diminution de la fertilité de la semence.

I.1.3.1. Composition de la semence

La semence du lapin est constituée de spermatozoïdes suspendues dans le plasma séminal.

Le plasma séminal contient un nombre de substances sécrétées par l’épididyme et les glandes

accessoires. Ce liquide contient une concentration élevée de fructose, d’acide citrique, et inclut

aussi l’inositol, le glycérol, l'ergothionéine, et l’acide glutamique, certains enzymes, protéines,

électrolytes et Petites gouttes lipidiques. Le volume varie entre 0.3 et 0.6 ml en fonction des

sécrétions des glandes accessoires (gel). La concentration du sperme est comprise entre 50 à 500 x

106 / ml. Le pH est mesuré juste après la collecte, il est compris entre 6.8 et 8.4 et c’est un bon

index pour estimer la qualité de la semence (Alvarino, 2000).
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Tableau 1 : Composition de la semence du lapin (HOLTZ et FOOTE, 1978 ; SETCHELL, 1989;

BATTAGLINI et al., 1992).

Paramètre 1er Ejaculat 2ème Ejaculat

Volume (sans gel) (ml) 0.1 - 1.1 0.2 - 0.4

Volume du gel (ml) 0.32 - 0.50 0.1 - 0.18

Ejaculat avec gel (%) 54 15

Spermatozoïdes /ml semence (x 106) 280 - 1,050 420 - 800

Motilité (%) 58 – 90 57 - 87

Score de motilité (0 - 5) 2.3 - 3.3 2.0 - 4.8

Goutte cytoplasmique distale (0 - 5) 0.6 - 1.0 0.4 - 0.8

Agglutination du sperme (0 - 5) 1.2 - 2.0 0.8 - 1.6

pH 7.7 - 8.4

Plasma séminal

Fructose (mg/ 100 ml) 40 – 150

Sorbitol (mg/100ml) 80

Acide citrique (mg/ 100 ml) 70 – 200

Protéine (mg/ 100 ml) 4 – 15

Glycerylphosphorylcholine (mg/100ml) 215 – 370*

Sodium (mmoles/l) 80 – 140

Potassium (mmoles/l) 23 – 120

Phosphore (mmoles/l) 1-3

Magnésium (mmoles/l) 2-4

Calcium (mmoles/l) 2-8

*Semence totale
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I.1.3.2. Facteurs qui influencent la composition de la semence

I.1.3.2.1. Facteurs liés à L’alimentation

La libido et la quantité de sperme par éjaculat sont influencé par l’alimentation, mais la

qualité de la semence ne semble pas affectée. Les mâles nourris à volonté montrent une

augmentation dans le volume de la semence, des spermatozoïdes par éjaculat, et une meilleure

libido. Cependant, leurs concentrations de sperme (spermatozoïdes/ml) étaient comparables à

celle des mâles nourris avec un régime limité. Excepté le pH, la qualité de la semence n’était pas

affectée par le régime. Seulement un léger effet sur le pH initial est observé. Les restrictions

alimentaires sévères peuvent affecter le volume de sperme et le nombre de spermatozoïdes par

éjaculat. Ce management n’est pas recommandé pour les jeunes mâles. Les mâles nourris à

volonté ou avec des taux bas ou élevés montrent aucune défectuosité dans l’acrosome ni

d’altération de ration de spermatozoïdes vivant/ mort (Luzi et al., 1996).

I.1.3.2.2. Facteurs liés au mâle

Un mâle peut être stérile de façon définitive, mais les performances d’un même individu

peuvent également varier dans le temps. Différents paramètres zootechniques ont une action sur

les performances reproductives d’un mâle : l’âge de mise à la reproduction, le nombre de saillie

par semaine, la température, les conditions d’éclairement, l’alimentation. Ces paramètres sont

facilement corrigeables en cas de problème. A l’inverse, les stérilités ayant une origine infectieuse

(balanites à staphylococcies, orchites à Yersinia, maladies intercurrentes, Syphilis, myxomatose…)

sont parfois révélatrices d’un problème profond dans la conduite de l’élevage (Filleul, 1995).

I.1.3.2.3. Facteurs liés aux conditions environnementales

 Eclairage

La photopériode influencerait le mâle et plus précisément sa production spermatique, qui

serait maximale pour 8h d’éclairage/jour. Mais pour des raisons de facilité du travail et

d'économie, il est courant de loger les reproducteurs dans la même cellule d'élevage, avec une

photopériode de 16 heures par 24 heures, les mâles s'adaptant bien. Si les deux sexes sont élevés

dans la même pièce, ce sont les besoins de la femelle qui priment pour la durée d’éclairage (Lebas

et al., 1996).
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 Température

Chez le mâle, des températures trop importantes, supérieures à 25°C, font baisser la libido

et la qualité du sperme. (Quinton, 2003).

I.1.3.2.4. Facteurs intrinsèques

 Races et l’âge

Beaucoup de paramètres, comme le volume de la semence et le gel, la motilité du sperme

et sa concentration, les altérations morphologiques, ou bien la concentration de fructose

montrent des variations importantes parmi les différentes races (Dubiel et al., 1985 ; El-ezz et al.,

1985). De tels différences devrait être considéré relativement à cause de la variabilité individuelle

élevée dans chaque race (tableau2).

Le volume moyen de la semence, la concentration moyenne du sperme, aussi bien que la fertilité

et la taille de la portée à la naissance sont également influencées par l’âge des mâles. Globalement

ces paramètres augmentent avec le temps et des valeurs élevées sont observées chez les mâles de

5 à 24 mois par rapport aux vieux mâles (Miros et Mikhno, 1982). Un effet significatif de l’âge sur

la concentration du sperme, la libido, le volume du sperme, la motilité et le pH est rapporté par

Luzi et al., (1996) et Minelli et al., (1999), confirmant les données précédentes.

Tableau 2: Caractéristiques moyennes de la semence dans différentes races de lapins (Dubiel et

al., 1985).

Race

Volume de la

semence (ml)

Volume du gel

(ml)

Motilité

(%)

Concentration du

sperme ( x 106 )

Altération

morphologique

(%)

Noire et beige 0,68 0.32 54 97.6 19

Néo-zélandais

blanc

0,97 0.13 66 309.6 11

Néo-zélandais

rouge

0.83 0.79 49 221.7 27

Géant

allemand

1.51 0.27 71 502.5 14
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 Etat de santé

L’inflammation de l’appareil reproducteur mâle affecte les différentes fonctions

testiculaires et les caractéristiques séminales en altérant la biosynthèse des cytokines (Castellini,

2006).

I.1.3.2.5 Facteurs extrinsèques

 Saison

L’activité de la spermatogenèse est maximale au printemps de mars à juin et minimale au

début d’automne et varie selon le climat de la région (Alvarino, 2000).

 Rythme de récolte

La qualité de la semence peut également être mise en relation avec la fréquence des

éjaculations. Deux à trois éjaculations par semaine n’altèrent pas la qualité de la semence mais, en

revanche, une abstinence prolongée peut diminuer la qualité de celle-ci (Brito, 2007). La

fréquence de collecte influence directement la quantité et la qualité de la semence (Theau-

Clement, 2000). Les travaux anciens des années 1960-70 laissaient penser que la quantité

maximale de spermatozoïdes par semaine était obtenue avec 1 éjaculat systématique par jour

(700 à 800 millions de spermatozoïdes obtenus par semaine). Cependant, les travaux réalisés dans

les années 1980-90, ont montré qu'à condition de laisser aux lapins au moins deux journées de

"repos" entre les séries de prélèvements (figures 5 et 6), il est possible d'accroître la "récolte"

spermatique en augmentant les prélèvements jusqu'à 8 à 10 par semaine.



14

Figure 5: Production hebdomadaire de spermatozoïdes en fonction du nombre de prélèvements

(Bunaciu et al., (1996); Bencheickh (1983)).

I.2. RAPPELS ANATOMO-PHYSIOLOGIQUE CHEZ LA FEMELLE

I.2.1. Anatomie de l'appareil génital de la femelle

Les caractéristiques anatomiques de l’appareil reproducteur de la lapine ont fait l’objet de

plusieurs études (Hammond et Marshall,1925 ; Lebas et al., 1984 ; Boussit, 1989 ; Lebas 1994).

L’organisation générale de l’appareil génital de la lapine est identique à celui des autres

mammifères (figure 7) :

I.2.1.1. Ovaires

Les ovaires de la lapine sont nettement plus longs que larges, à peine aplatis d'un côté à

l'autre. Chez l'adulte, ils mesurent de 10 à 15 mm et pèsent de 0,1 à 0,35 g. Les ovaires sont situés

au niveau de la cinquième vertèbre lombaire, à égale distance de la dernière côte et de la crête

iliaque. Ils sont plaqués contre la paroi abdominale par les intestins.

I.2.1.2. Oviductes

Les oviductes de la lapine mesurent 8 à 10 mm. L'ampoule (3 mm) est nettement plus large

que l'isthme (1 mm) et moins flexueuse. L'infundibulum est bordé de petites franges. L'ampoule se

porte en direction crâniale et s'éloigne de l'ovaire de 2 ou 3 cm, avant de revenir latéralement.

Figure 6: Nombre de spermatozoïdes par éjaculat, en fonction du nombre d'éjaculats

successifs demandés à un mâle (Lopez et al., (1996)).
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I.2.1.3. Utérus

L'utérus de la lapine est un utérus duplex, c'est à dire constitué par deux cornes distinctes,

accolées au niveau de leur extrémité caudale et revêtues d'un périmétrium commun mais

possédant chacune un col qui lui est propre. Chacun de ces hémi-utérus est long de 10 à 12 cm et

large de 4 à 6 mm. Les cols utérins mesurent 15 à 20 mm de long.

I.2.1.4. Vagin

Le vagin est long de 4 à 6 cm et large de 10 à 12 mm. Le fornix est profond de 3 à 4 mm

autour des deux cols utérins.

I.2.1.5. Vestibule du vagin

Il mesure 5 à 6 cm de long et est accolé à la face ventrale du rectum. L'ostium de l'urètre

est surmonté d'un fort pli transversal.

I.2.1.6. Vulve et clitoris

Il existe deux paires de lèvres vulvaires. Le clitoris est très développé chez la lapine (4 mm

de long environ) et est parfois confondu avec un pénis.
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Figure 7: Schéma de l’appareil génital de la femelle (Lebas et al, 1996)

I.2.2. Physiologie de la reproduction chez la femelle

La lapine est une espèce polytoque à ovulation provoquée par le coït ; une lapine peut

entreprendre une gestation dès la fin de la précédente. Elle peut donc être à la fois gestante et

allaitante. La vie reproductive commence vers l’âge de 16 à 18 semaines. La durée de gestation est

de 31 jours (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995 ; Bolet, 1998 ; Castellini, 2007).

I.2.2.1. Développement des gonades
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La différenciation des gonades a lieu au 16ème jour qui suit la fécondation. Les divisions

ovogoniales commencent le 21ème jour de la vie fœtale et se poursuivent jusqu'à la naissance. Les

follicules primordiaux apparaissent au 13ème jour après la naissance, les premiers follicules à

antrum apparaissent vers 9 à 10 semaines (AERA, 1994).

Figure 8: Évolution du poids des 2 ovaires chez la jeune femelle entre 20 et 180 jours (Prud'hon,

1973).

I.2.2.2 Puberté

Elle correspond au moment de la vie de la lapine où cette dernière est capable d'ovuler et

de conduire une gestation. Elle survient généralement quand la lapine atteint les deux tiers de son

poids adulte. L'acceptation de l'accouplement survient avant l'aptitude à ovuler (AERA, 1994).

Chez les races communes, la puberté serait atteinte entre 100 et 118 jours post-partum. Les

nullipares sont rarement mises à la reproduction avant 16 à 17 semaines.
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I.2.2.3. Cycle œstral

La lapine ne présente pas de cycle œstral avec apparition régulière de chaleurs. On parle

plutôt de période de réceptivité ou de non réceptivité (AERA, 1994). Selon les auteurs, la durée de

la période de réceptivité est variable. D'après Brower (2006), la lapine serait réceptive pendant 7 à

10 jours. D'autres auteurs affirment que la réceptivité des lapines correspondrait à la présence à la

surface de l'ovaire de follicules prêts à ovuler et durerait 5 à 6 jours (Boussit, 1989). Pour savoir si

une lapine est réceptive, on peut regarder la couleur de la vulve. En pratique, le seul critère fiable

est l'acceptation de l'accouplement.

I.2.2.4. Ovulation

Elle est souvent induite par l'accouplement. Le réflexe ovulatoire fait intervenir deux voies

successives :

 La voie afférente, transmettant les stimuli du coït, des sens et des facteurs externes au

système nerveux central ;

 La voie efférente, humorale, qui induit l'ovulation.

L'hypothalamus libère la GnRH dans le système sanguin, qui agit au niveau de l'antéhypophyse et

libère à son tour la FSH et la LH. La FSH provoque la maturation folliculaire finale : le follicule de De

Graaf, l'ovocyte primaire termine sa première division méiotique pour donner un follicule

secondaire et un premier globule polaire. Le pic de LH atteint son maximum 90 minutes à 2 heures

de temps après le coït. Il est responsable de la rupture des follicules de De Graaf et de l'ovulation,

10 à 12 heures après l'accouplement. La LH stimule également le tissu ovarien qui sécrète alors de

la progestérone. L'ocytocine, libérée par la posthypophyse, facilite l'ovulation (Boussit, 1989). Un

nouveau pic de FSH se produit, 16 à 22 heures de temps après le coït, entrainant la formation de

nouveaux follicules cavitaires susceptibles d'ovuler par la suite, s'il n'y a pas eu de fécondation.

I.2.2.5. Physiologie post-ovulatoire

I.2.2.5.1. Gestation

Le corps jaune est nécessaire tout au long de la gestation. La sécrétion hypophysaire de LH,

des mécanismes propres à l'ovaire (notamment le taux d'œstrogènes) et les messages chimiques

contrôlés par l'unité foeto-placentaire interviennent dans le maintien du corps jaune. La durée de
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la gestation varie de 30 à 33 jours. Sa fin est marquée par l'inversion du rapport des taux

d'œstrogènes et de progestérone. Le taux de progestérone chute fortement à partir du 27ème jour

(AERA, 1994).

I.2.2.5.2. Mise bas

Le taux de progestérone diminue et n'est plus suffisant pour empêcher les contractions

utérines. Les glandes surrénaliennes fœtales sécrètent des corticoïdes, qui passent dans le sang

maternel et provoquent la libération d'ocytocine par l'hypophyse maternelle, à l'origine des

contractions utérines croissantes. Les prostaglandines PGF2á, par leur rôle lutéolytique, diminuent

encore le taux de progestérone (Boussit, 1989).

La lapine construit un nid quelques jours avant la mise-bas avec de la paille, des copeaux, auxquels

elle ajoute des poils prélevés sur son ventre et ses cuisses quelques heures avant la parturition.

Cette dernière dure rarement plus de trente minutes. Dès la mise bas, la lapine est de nouveau

fécondable et il n'existe pas d'anoestrus de lactation, seulement une baisse de la réceptivité entre

le 3ème et le 9ème jour post-partum (AERA, 1994).

I.2.2.5.3. Pseudo-gestation

En l'absence de fécondation, les corps jaunes ne se maintiennent que 15 à 19 jours et

empêchent toute nouvelle ovulation. La sécrétion de progestérone augmente jusqu'au 12ème jour

et provoque des modifications de l'utérus et des glandes mammaires identiques à celle d'une

lapine gestante. Cependant, l'absence d'unités fœto-maternelles entraine la régression de

l'endomètre dès le 16ème et le 21ème jour (Boussit, 1989).

Les pseudo-gestations sont rares en saillie naturelle, où l'absence de gestation est le plus souvent

due à une absence d'ovulation (lapine non réceptive et absence de coït). Après l'insémination

artificielle, l'absence de gestation provient souvent d'une absence de fécondation ou d'une

mortalité embryonnaire précoce, car l'injection de GnRH pratiquée induit presque

systématiquement l'ovulation. Cependant, Boiti et al (1996), ont montré que près de 20 % des

lapines ont au moment de l'insémination des concentrations plasmatiques élevées de

progestérone associées à une faible réceptivité sexuelle et une faible fertilité. Cette observation a

été confirmée par Theau-Clément et al (2000).
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I.2.2.6. Comportement sexuel de la lapine

En saillie naturelle, le seul critère fiable signalant l'œstrus chez la lapine est l'acceptation de

l'accouplement. Les lapines pouvant se montrer agressives envers les mâles introduits dans leur

cage, l'accouplement doit avoir lieux dans la cage du mal. Elles sont immédiatement retirées si

aucune saillie n'a lieu (Brower, 2006). Une femelle réceptive devient hyperactive en présence du

mâle, frotte son menton sur divers objets pour signaler par un marquage de la glande

mentonnière qu’elle est disponible, relève la queue sur le dos et adopte une position de lordose

pour présenter son périnée à son partenaire. Si un mâle tente de la monter alors qu’elle n’est pas

réceptive, elle presse fermement son périnée contre le sol pour empêcher l’intromission, et peut

également fuir, voire crier ou mordre le mâle (Mitchell et Tully, 2008c ; Quesenberry et

Carpenter, 2011). La progestérone sécrétée par le corps jaune après l'ovulation n'inhibe pas

complètement le comportement sexuel des lapines qui, dans certains cas, acceptent encore le

mâle en cours de gestation (AERA, 1994). La femelle pseudo-gestante s’arrache des poils du

ventre pour la préparation du nid, qui a normalement lieu quelques heures avant la mise-bas. Les

comportements de marquage mentonnier ou liés à la réceptivité sexuelle sont inhibés, et elle

refuse la monte (Hoffman et Gonzalez-Marsical, 2006 ; Bays et al., 2008 ; Quesenberry et

Carpenter, 2011).

I.2.2.7. Facteurs de variation de la fertilité

La fertilité est la capacité d’un individu à se reproduire. Elle est définie par le nombre de

femelles palpées positive par rapport au nombre de femelles saillies (Surdeau et al., 1980). Elle se

trouve influencée par plusieurs facteurs.

I.2.2.7.1. Facteurs de variation liés à la conduite des femelles

 Réceptivité des femelles

Le seul signe donnant une indication sur l'état physiologique de la lapine est la couleur de

la vulve : plus celle-ci est foncée, plus la probabilité d'être en présence d'une femelle en œstrus

augmente et plus la fertilité est bonne (tableau 3).
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Tableau 3: Taux de lapine ovulant en fonction de la couleur de la vulve au

Couleur de la vulve Taux de femelle ovulant après saillie (%)

Blanche 34

Rose 41

Rouge 63

Violette 73

 Age à la première saillie

Selon Djago et Kpodékon (2000), les jeunes femelles doivent avoir 5 mois avant d'être

saillies pour la première fois. Le tableau 4 montre l'effet de l'âge à la première saillie sur la fertilité

des lapines.

Tableau 4: Effet de l'âge à la première saillie sur le taux de fertilité (Boussit, 1989).

Age à la première saillie Taux de fertilité

- de 140 Jours 85%

140 à 149 jours 86%

150 à 159 jours 72%

160 à 169 jours 78%

170 à 179 jours 80%

+ de 180 jours 79%

La compétition entre les besoins de croissance et de production conduit à des portées plus petites

et à une production laitière moindre (Theau-Clément, 2005).
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 Prolificité

Le déficit énergétique des lapines allaitant 6 lapereaux est moindre que celui des lapines

allaitant 8 lapereaux. Ce meilleur état corporel améliore la réceptivité et le taux de fertilité des

lapines (Castellini et al., 2003).

I.2.2.7.2 Facteurs liés à l'individu

 Génétique

Selon AERA (1994), les femelles de petites races sont plus précoces (3,5 à 5 mois) que les

femelles de grandes races (5 à 7 mois). Moce et al (2004), ont montré que le poids du fœtus

dépendait du génotype maternel, notamment de la capacité utérine, alors que le poids de la partie

fœtale du placenta était déterminé par le génotype de l'embryon. Ainsi les fœtus sont plus lourds

lorsqu'ils sont portés par des lapines ayant une grande capacité utérine. Au contraire, la partie

fœtale des placentas est plus lourde pour des embryons de génotype « faible capacité utérine ».

 Stade physiologique

En saillie naturelle, le stade physiologique influence la fréquence d'ovulation ; elle est en

général plus faible chez les femelles saillies 0 à 48 heures post-partum. Theau-Clément et

al (1990) de même que Bourdillon et al (1992), dans le même temps ; les non allaitantes

présentent une fertilité appréciable de plus de 80%. En ce qui concerne les femelles primipares,

elles ont de sérieuses difficultés à assurer pour la première fois simultanément une gestation et

une lactation (Chmitellin et al., 1994). Si dans un rythme extensif d'élevage caractérisé par la mise

en reproduction des lapines non allaitantes, la fertilité peut atteindre 95% (Theau-Clément et

al., 1990) ; le rythme semi-intensif ou intensif détermine un état physiologique qui handicape

l'expression d'une bonne performance de reproduction chez la lapine.

I.2.2.7.3. Facteurs climatiques

La saison, généralement analysée en fonction de la combinaison des effets d'éclairement et

de température, a été mise en évidence par Questel (1984), qui a noté un effet significatif de ce

facteur sur la fertilité (64% en été vs 68% en automne). Dans les conditions tropicales, l'effet de la

température semble dominant, mais on ne peut exclure un effet des variations de la durée du

jour. On observe une réduction du taux de fertilité au cours de la saison humide quand la
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température est élevée et l'humidité ambiante forte (Lebas et al., 1996). En ce qui concerne l'effet

de la photopériode, les travaux de Boussit (1989), ont montré que, le taux d'acceptation du mâle

est minimal sous 8 heures de lumière et maximal sous 16 heures. Par rapport aux influences de la

température, selon Lebas et al (1996), ce sont surtout les brusques variations de température qui

ont un impact négatif sur la fertilité des lapines. Enfin, une humidité relative trop basse (moins de

50%) se traduit par une réduction des performances de reproduction (Lebas et al., 1996).

I.2.2.8. Facteurs de variation de la prolificité

La prolificité est déterminée par le nombre de lapereaux par mise bas. Selon Lebas et

al (1996), elle varie significativement en fonction de plusieurs facteurs. la taille de portée croît en

moyenne de 10 à 20% entre la première et la deuxième portée d'une lapine ; elle subit un

accroissement plus limité de la deuxième à la troisième portée ; elle reste stationnaire à la

quatrième portée et peut décroître ensuite. Le taux d'ovulation est la première limite de la

prolificité. Il croît en moyenne avec cette dernière. Selon Lebas et al (1996), il serait lié à la race et

à la taille corporelle. Les facteurs environnementaux ont aussi une influence sur la prolificité.

D'après les travaux de Depres et al (1994), la saison de naissance a un effet significatif sur la taille

de la portée à la mise bas. Ainsi, il a été observé un effet défavorable de la saison humide et

chaude (Mai à Novembre) sur les tailles de lapereaux à la naissance et au sevrage (7,1 vs 8,2). En

ce qui concerne l'effet de la température, selon Lebas et al (1996), les réductions de prolificité en

ambiance chaude (30 ou 31°C) seraient moins imputables à la température qu'à la réduction du

poids corporel entraînée par la baisse du niveau d'ingestion liée à la température élevée. Par

contre, il semble que la mortalité embryonnaire augmente lorsque la température dépasse 30 à

33°C mais à ce niveau, la part de la réduction d'ingestion n'a pas été encore faite.

I.2.2.9. Facteurs de variation de la viabilité et du poids au sevrage

L'un des facteurs conditionnant la viabilité des lapereaux sous mère est la première tétée.

Ainsi, les travaux de Farougou et al (2005), ont montré que les lapereaux ayant accompli la

première tétée c'est-à-dire la prise du colostrum, sont plus viables que leurs congénères n'ayant

pas tétée. Par ailleurs, il est important de noter que les portées de grandes tailles ont une

influence négative sur la prise du colostrum à la naissance.

L'expression du poids du jeune lapereau est déterminée d'une part par son propre potentiel de

croissance appelé effet direct et d'autre part, par l'influence de sa mère, appelée effet maternel
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qui se manifeste essentiellement par son aptitude à l'allaitement et son instinct maternel (Garreau

et Rochambeau, 2003). Bolet et al (1996), après une étude réalisée sur l'influence du nombre de

lapereaux allaités sur la croissance des jeunes, concluent que deux effets s'opposent. D'une part,

ils constatent un effet négatif du nombre de lapereaux allaités par femelle sur leur croissance et

d'autre part un effet positif du nombre de lapereaux nés sur la production laitière de leur mère, au

moins pendant les deux premières semaines.
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PARTIE EXPERIMENTALE

II.1. Objectifs

L’objectif de notre travail est une étude sur les caractéristiques de la semence du lapin de

souche synthétique (Etude macroscopique, microscopique) et évaluation des performances de

reproduction des femelles.

II.2. Lieu et durée de l’expérimentation

L'expérimentation s'est déroulée au niveau du clapier de la station expérimentale de

l’Université Blida1. Notre étude s’est étalée entre le mois de février 2017 jusqu’à à la fin de juillet

2017.

II.2.1. Bâtiment d’élevage et logement des animaux

II.2.1.1. Bâtiment d’élevage

Le clapier est un bâtiment en dur (Figure 9), d'une superficie de 184 m², possédant une

charpente de type métallique, d’une toiture en plaque eternit assurant une ventilation naturelle

des lieux. A l’entrée principale un couloir donne à droite à deux salles de maternité et au fond une

grande salle d’engraissement et les murs comportent deux fenêtres de type vasistas qui

permettent un éclairage naturel des lieux. Tout le bâtiment dispose de néons qui sont allumés

durant les manipulations.

Figure 9: Bâtiment cunicol (photo personnelle)
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II.2.1.2. Logement des animaux

Les mâles reproducteurs sont placés dans des cages individuelles mesurant 70 cm de

longueur sur 40 cm de largeur et 30 cm de hauteur (Figure10). Les femelles reproductrices sont

logées dans 4 modules de maternité de type Flat-Deck constitué chacun de 4 cages grillagées

individuelles dont les mêmes dimensions que celles des mâles et munies avec des boites à nid Les

lapereaux sevrés issus d’une même portée sont regroupés dans une même cage de type

croissance.

II.3. Matériels

II.3.1. Matériel biologique (Animaux)

Les lapins utilisés dans cette étude appartiennent à la souche synthétique dont les robes

sont de couleurs très diversifiés (Figure11). Ils proviennent de l’ITELV de BABA Ali et la mise à la

reproduction s’est effectuée dans le clapier de la station expérimentale de l’université de Blida 1.

Figure 10 : Salle d’engraissement au niveau du clapier de la station (photo personnelle).

Figure 11: Lapins de souche synthétique (photo personnelle)
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3.2. Matériel de laboratoire (Instruments)

 Microscope photonique de type Optika

Le microscope optique (figure 12) est un instrument muni d'un objectif et d'un oculaire qui

permet de grossir l'image d'un objet de petites dimensions (ce qui caractérise son

grossissement) et de séparer les détails de cette image (et son pouvoir de résolution) afin

qu'il soit observable à l'œil humain.

 Pied à coulisse

 Plaque chauffante

 Vagin artificiel et tube graduée (Figure 13)

Figure 12: Microscope optique de type optika (photo personnelle)

Figure 13: Aspect du vagin artificiel (photo personnelle)
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 Cellule de Thoma :

Est un hématimètre (Figure14) qui permet de compter le nombre de cellules en suspension dans

une solution. Il s'agit d'une lame de verre sur laquelle un quadrillage a été gravé de 16 grands

carrés contenant chacun 16 petits carrés + 4 groupes de 3 lignes horizontales + 4 groupes de 3

lignes verticales.

 pH mètre :

Figure 15: pH mètre(photo personnelle)

Figure 14: Cellule de Thoma (photo personnelle)
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II.4. Méthodes

II.4.1. Préparation du cheptel

II.4.1.1. Les animaux :

Les lapins mâles (n=10) et femelle (n=10) appartiennent à la souche synthétique, âgés en

moyenne de 8 mois±15 jours et d’un poids variant entre 2.92Kg et 3.64Kg. Tous les animaux

étaient en bon état sanitaire. Les mâles ont été placés dans des cages individuelles pour leur

permettre une bonne adaptation pendant une durée de 10 jours.

II.4.1.2. Alimentation et abreuvement

II.4.1.2.1. Aliment

Les animaux étaient nourris à la base de l’aliment granulé appartenant au clapier

(Figure16) distribué chaque matin en raison de 100g, dans des trémies métalliques qui équipent

chacune des cages d’élevage. Le granulé spécial pour lapins provenait de l'unité de fabrication de

l'aliment de bétail de khemiss el khechna (Boumerdes). Cet aliment est fabriqué à base de maïs, de

tourteaux de soja, de luzerne, de son, de phosphate bicalcique et de CMV spécial lapin.

II.4.1.2.2. Eau de boisson

L’eau distribuée aux animaux provient du réseau local d’eau potable. Elle est

disponible en permanence grâce à un système de conduits en PVC munis de tétines

automatiques. Des bacs en plastiques (figure 17) de 6 litres sont raccordés au système

de conduits et sont remplis chaque matin d’eau potable et fraiche.

Figure 16: Aliment granulé distribué aux animaux (photo personnelle)
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II.4.2. Traitement prophylactique et hygiène des lieux

Suite au sevrage, un anticoccidien a été additionné à l’eau de boisson afin de prévenir

l’apparition de la coccidiose. De plus la prévention de gale essentiellement auriculaire a été

réalisée par des injections d’ivermectine en sous cutanée en raison de 0,1 ml/ 5Kg de poids vif.

L’apparition d’enterotoxémie a été évitée en traitant les animaux par une injection sous cutanée

de 1ml/animal de Coglavax. Les déjections des lapins sont évacuées deux fois par semaine et le

sol lavé. Le nettoyage des cages est réalisé à l’aide d’un chalumeau. Par mesure de sécurité et

afin d’éviter toute introduction de maladie contagieuse ou à déclaration obligatoire, un pédiluve

contenant un désinfectant (eau de javel et crésyl) a été mis en place à l’entrée du clapier.

II.4.3. Protocol expérimental

II.4.3.1. Mesure de la DAG

La DAG a été estimé selon la méthode décrite par Oxana et al (2012). Cette distance a été

mesurée entre le centre de l’anus et l’extrémité distale de la verge (Figure 18). Pour chaque mâle,

cette distance a été mesurée trois fois par trois opérateurs différents et la moyenne des trois

observations a été calculée. Les mâles ont été classés selon leur DAG moyenne en deux classes

(Drickamer et al., 2001). La première petite DAG (ceux dont la DAG est égale ou inférieure à la

DAG moyenne). En revanche, la deuxième classe comprend les mâles avec une DAG supérieure à

la moyenne.

Figure 17: Abreuvoir en forme de bac en plastique (photo personnelle)
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Figure 18: Mesure de la DAG à l’aide d’un pied à coulisse (photo personnelle)

II.4.3. 2. Préparation des mâles pour la récolte de la semence

Avant la récolte et l’analyse de la semence, les mâles ont subi un entrainement quotidien

pour la collecte du sperme à l’aide d’un vagin artificiel, en utilisant des femelles boute-en-train

pendant une période de 15 jours.

II.4.3.2.1.Préparation des vagins artificiels et les tubes de collecte

Avant la collecte, le vagin artificiel et les tubes de collecte sont lavés avec l’eau chaude

javellisée puis rincés à l’eau courante et séchés (Figure19).

Figure 19: Préparation du vagin artificiel dans un bain marie (photo personnelle)
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II.4.3.2.2. Récolte de la semence

Les mâles préalablement entrainés à la collecte sur le vagin artificiel ont été transférés

dans des cages plus spacieuses pour une semaine d’adaptation afin de pouvoir introduire la

femelle et exécuter aisément la récolte de la semence.

II.4.3.2.3. Description de la technique de récolte

La femelle est introduite dans la cage du mâle, quand ce dernier tend à la chevaucher, on

immobilise rapidement le corps de celle-ci avec la main gauche placée sur le dos (Figure 20), alors

que la main droite portant le vagin artificiel est mise entre les pattes arrières proche du périnée et

le pénis du mâle est dirigé avec les doigts vers le vagin artificiel. Lorsque le mâle éjacule, il tombe

en arrière ou à côté en émettant quelque fois un cri caractéristique. Après la récolte de sperme, le

tube de collecte est maintenu dans le creux de la main fermée afin d'éviter la diminution de la

température, puis transporté immédiatement au laboratoire dans un thermos à température

entre 36.5 et 37.5 °C et placé dans un bain marie à 37°C.

Figure 20: Séquences (A, B) de récolte de la semence chez le lapin mâle de souche

synthétique (photo personnelle).

II.4.3.2.4. Calcul de la libido

C’est l’intervalle de temps calculé entre l’introduction de la femelle dans la cage du mâle et

la première éjaculation à l’aide d’un chronomètre.

A B



34

II.4.3.2.5. Examen du sperme et dilution

II.4.3.2. 5.1. Examen macroscopique du sperme avant la dilution

 Volume

Le volume total de l’éjaculat recueilli est mesuré par lecture directe sur le tube gradué

servant à la collecte. Si le sperme recueilli contient du gel, ce dernier est retiré à l’aide d’une

pipette pasteur ou une pince préalablement chauffée à la vapeur d’eau à 37°C et refroidi à la

température corporelle afin d’éviter tout choc thermique pouvant altérer la semence. Nous

avons procédé à un contrôle de volume de la semence avec le gel et le volume sans gel. Après

chaque utilisation, tout le matériel est lavé à l’eau javellisée puis rincé à l’eau courante.

 pH

Le pH de la semence est mesuré à l’aide d’un pH mètre et une pipette.

 Couleur

La couleur est déterminée par observation de la semence dans le tube de collecte

transparent.

II.4.3.2.5.2. Examen microscopique du sperme avant la dilution

Après la première étape d’analyse macroscopique qui se déroule au niveau du clapier, le

tube contenant la semence a été introduit dans un thermos maintenu à une Température de 37°C,

puis transféré au niveau du laboratoire de biotechnologie pour la réalisation de la partie

microscopique. Sur place, le tube est ainsi placé en position verticale dans un bain marie (figure

21) à la même T°
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Figure 21: Semence dans le bain marie (photo personnelle)

 Concentration

Nous prenons 10 microlitres de la solution mère (sperme), nous ajoutons 500 ou 1000

microlitre de formol à 10% (à savoir la concentration des spermatozoïdes. Nous homogénéisons,

ensuite nous déposons 10 microlitre de la semence diluée au bord de la surface plane (de la cellule

de Thoma) afin qu’il gagne toute la surface de cette dernière, nous placons la lamelle au-dessus,

en évitant les bulles d'air qui se coinçant sous la lamelle. L’observation se fait 10 mn après au

grossissement X40 (figure 22).

Figure 22: Appréciation de la concentration de la semence (photo personnelle)
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 Motilité massale

Observation sous microscope optique (grossissement X10) et évaluation en

utilisant une échelle subjective de 0 à 9 (Petitjean, 1965).

Tableau 5 : Echelle d’évaluation de la motilité massale (Petitjean.,1965)

Notes Caractéristiques de l'échantillon

0 Échantillon ne présentant que des spermatozoïdes immobiles.

1 Présence de quelques spermatozoïdes agités (oscillation sur place).

2 Présence d'une proportion importante de spermatozoïdes agités sans

déplacement notable.

3 Quelques spermatozoïdes se déplacent lentement.

4 Quelques spermatozoïdes sont immobiles, d'autres sont agités sur place

alors que d'autres sont mobiles. L'aspect général détermine une mobilité

moyenne.

5 Comme le 4, mais la proportion de spermatozoïdes mobiles est supérieure

à la moyenne.

La mobilité est assez bonne mais pas homogène dans tous les différents champs

observés. Souvent, on note la présence de spermatozoïdes agglutinés.

6 La quasi-totalité des spermatozoïdes se déplacent, la mobilité est bonne et

d'aspect plus homogène dans tous les différents champs observés.

7 Comme le 6, mais amorces de mouvements de vagues lents dans tous les

différents champs observés.

8 La mobilité est très bonne, les vagues se manifestent de façon énergique

et prennent l'aspect de tourbillons.

9 La mobilité est excellente, les vagues et les tourbillons sont très rapides.

 Motilité individuelle

Prélever 10 microlitres de la semence pure (dans les premières minutes qui suivent la

récolte) et les diluer dans 200 microlitres de la solution Galape à savoir une dilution au 1/ 20 puis

homogénéiser la solution contenant les spermatozoïdes. Avec une micro pipette déposer quelques

gouttes sur une lame et placer une lamelle au-dessus et l’observation se fait par le microscope

optique (grossissement X10) et évaluer en utilisant une échelle subjective de 0 à 5 (Roca et al,

2000).
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 Vitalité (viabilité)

Pour étudier ce paramètre, nous avons pris 10 microlitres de la solution préparée pour la

motilité et mélanger à 10 microlitres de negrosine et 10 microlitres d’éosine que nous avons

déposé et étalé sur la surface de la lame. Une fois la lame séchée à l’air libre, pendant quelques

minutes (figure 23). L’observation se fait par le microscope optique X20. Nous comptons 200

spermatozoïdes dont les vivants (apparaissent d’une couleur claire) et les morts (apparaissent

avec une couleur foncé).

Figure 23: Etapes (A, B, C, D, E, F) d’études de la viabilité des spermatozoïdes (photo personnelle)

II.4.3.2.Mise à la reproduction des lapines

II.4.3.2.1.Saille

L’âge de mise à la reproduction des lapines se situe entre 4 et 8 mois selon le format

(poids) et le besoin (cas de remplacement). La saille est naturelle.

A

FE

DCB
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II.4.3.2.2.Accouplement

L’accouplement chez le lapin est un comportement qui se déroule dans un laps du temps

très courts. Si la lapine présente au mâle est réceptive, elle se met dans la position de lordose pour

faciliter la pénétration de mâle. La saille proprement dites commence 10 à 15 secondes après

l’introduction de la femelle dans la cage du mâle.

Immédiatement après l’éjaculation, le mâle se rejette en arrière et le plus souvent émet un cri

caractéristique.

II.4.3.2.3.Diagnostique de gestation

La durée de gestation de la lapine est de 30 jours. Le diagnostique de gestation se fait par

palpation abdominale, 14 jours après la saille naturel.

II.4.3.2.4.Mise bas ou la parturition

A la fin d’une gestation normale, la lapine construit un nid avec ses poils et la litière (paille,

copeaux…etc.) mise à sa disposition. Les poils utilisés sont ceux de l’abdomen. En les retirant, la

lapine dégage les tétines, ce qui facilitera l’accès aux lapereaux.

Le nombre de lapereaux par mise bas peut varier en moyennes dans les élevages entre 8 à 10

lapereaux par portée, mais cela reste très variable.
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RESULTATS

III.1. Mesure de la distance ano–génitale (DAG)

La classification des mâles en fonction de leur DAG moyenne est présentée dans le tableau

6 et (figure24). La DAG moyenne chez les mâles utilisés dans notre expérimentation était

de (11,20±0.98mm). 70 % des mâles ont présenté une DAG supérieure à la DAG moyenne

(11,20±0.98mm) par contre 30 % avec une DAG inférieure à la DAG moyenne (11,20±0.98mm).

Tableau 6: Classification des mâles en fonction de leur DAG (moyenne ± écart-type).

Figure 24: Classification des mâles en fonction de leur DAG

DAG

DAG1

(mm)

DAG2

(mm)

DAG3

(mm)

DAGm

(mm)

Lapin

(n=11)

10,37±1.

09

11,67±1.

34

11,55±0.

98

11,20±0.

98

Min 7.67 9,49 9.74 8.97

Max 11.54 13.73 13.37 12.8
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III.2. Relation entre la DAG et le poids du lapin

La relation entre la DAG et le poids des mâles est présentée dans la figure 25. le

coefficient de corrélation (r=0.20) indique qu’il y a une relation faible entre le poids des mâles et

leurs DAG.

Figure 25: Relation entre le poids des lapins et leur DAG moyennes.

III.3. Effet de la DAG sur la libido

L’effet de la DAG sur la libido est présenté dans le tableau 7. Nos resultats signifient que les

mâles qui ont une DAG grande ejaculent plus rapidement par rapport aux mâles avec une DAG

petite (9.26 vs 14.44 (s)) et il y a une relation négative entre la DAG et la libido (figure26)

Tableau 7: Effet de la DAG sur la libido

DAGm (mm) La libido (s)

DAGg 10.62± 0.75 9.26 ±1.25

DAGp 10.20± 1.07 14.44 ±8.78
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III.4. Résultats des observations macroscopiques de la semence

 Volume par rapport au nombre d’éjaculat

Le volume du sperme par rapport au nombre d’éjaculat en fonction de la présence ou

l’absence du gel est présenté dans la figure27. Nos resultats indiquent que les premiers ejaculats

de chaque prélevement ont un volume superieure à celui des deuxiemes éjaculats et aussi nous

avons remarqué que le gel domine plutôt dans les premiers ejaculats de chaque prélevement.

Figure 27: Volume du sperme par rapport au nombre d’éjaculat.

 Couleur

Nous avons trouvé Dans tous les prélèvements la couleur du sperme a été de couleur

blanchâtre. Nous avons rencontré un seul cas présentant des traces d’urine.

Figure 26: La libido en fonction de la DAG.
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 pH :

Les valeurs du pH oscillent entre 7,4 et 8,5. La figure 28 montre que la DAG n’influence pas

sur les valeurs du pH.

Figure 28: Relation entre la DAG du lapin en fonction du pH

 Evaluation de la libido

Les résultats sont représentés dans la figure 29. Nous notons que la libido mesurée pour

chaque animal pendant les quatre prélèvements réalisés durant quatre semaines est variable avec

une moyenne de 12.89.

Figure 29: Mesure de la libido moyenne pour chaque lapin.
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III.5. Résultats des observations microscopiques de la semence

 Viabilité des spermatozoïdes

La figure 30 montre que le taux de viabilité des spermatozoïdes vivants dans un éjaculat

est variable entre 59% et 75% pour tous les prélèvements effectués

Figure 30: Taux de viabilité des spermatozoïdes vivants par prélèvement.

 Viabilité en fonction de la DAG

La figure 33 est montre que le taux de viabilité est supérieur pour la DAGG comparé à la

DAG (67% vs 56%) constant pour les classes de la DAG.

Figure 31: Taux de viabilité des spermatozoïdes vivants en fonction de la DAG.
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 Viabilité en fonction de la libido

Le taux de viabilité va en augmentant avec l’ardeur sexuelle de l’animal de 55% jusqu’à

87% (Figure 32).

 Concentration de spermatozoïdes en fonction de la fréquence de la collecte

La concentration en spermatozoïdes dans le premier éjaculat de chaque prélèvement est

variable (entre 400x106 et 700x106 spermatozoïdes par ml) elle est variable aussi dans le deuxième

éjaculat de chaque prélèvement (entre 300x106 et 1400x106 spermatozoïdes par ml) où nous

supposons que plus l’animal est plus entrainé à éjaculer dans le vagin artificiel est plus sa

concentration est importante dans le deuxième éjaculat (Figure 33).

Figure 33: Concentration de spermatozoïdes en fonction la fréquence de la collecte.

Figure 32: Taux de viabilité des spermatozoïdes vivants en fonction de la libido.
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III.6. Effet de la DAG sur la concentration des spermatozoïdes

Les animaux avec une DAG petite montrent une concentration supérieure par rapport à

ceux avec une DAG grande (Figure 34). Cependant le coefficient de corrélation (r=0,11) est faible

(Figure 35).

 Motilité des spermatozoïdes par rapport à la fréquence de la collecte

Concernant la Motilité individuelle et la motilité massale des spermatozoïdes dans les

trois prélèvements elle est variable (Figure 36).

Figure 35: Effet de la DAG sur la Concentration

des spermatozoïdes.

Figure 34: Concentration des spermatozoïdes

par rapport à la DAG moyenne

Figure 36: Motilité des spermatozoïdes par rapport à la fréquence de la collecte
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 Motilité des spermatozoïdes en fonction de la DAG

Les animaux avec une DAGG montrent une motilité des spermatozoïdes plus grande par

rapport à ceux avec une DAGP (Figure 37) (Motilité Massale (6 vs 5.8), Motilité Individuelle

(2.11vs1.8)).

 Effet de la concentration des spermatozoïdes sur la motilité des spermatozoïdes

Le coefficient de corrélation (Figure 38) entre la concentration des spermatozoïdes

(nombre de spz/ml) et la motilité massale est moyen (r=0,40). L’analyse statistique a révélé des

différences hautement significatives entre la concentration des spermatozoïdes et la motilité

massale.

Figure 37: Motilité des spermatozoïdes en fonction de la DAG
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Figure 38: Concentration des spermatozoïdes en fonction de la motilité massale.

Nous avons trouvé une valeur moyenne du coefficient de corrélation (r=0,41) entre la

concentration des spermatozoïdes et la motilité individuelle (Figure 39).

L’analyse statistique révélée des différences hautement significatives, entre la

concentration des spermatozoïdes et la motilité individuelle.

Figure 39: Concentration des spermatozoïdes en fonction de motilité individuelle.
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 Effet du volume sur la motilité des spermatozoïdes

Le volume du sperme (ml) en fonction de la motilité massale (Figure 40) montre que le

coefficient de corrélation est moyen (r=0,46).

Figure 40: Volume en fonction de la Motilité massale.

L’analyse statistique révélée des différences hautement significatives entre le volume et la motilité

massale. Le coefficient de corrélation entre le volume (ml) et motilité individuelle est moyen

(r=0.42) (Figure 41). L’analyse statistique révélée des différences hautement significatives entre le

volume et la motilité individuelle.

Figure 41: Volume en fonction de la motilité individuelle.
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III.7. Evaluation Des performances de reproduction des lapines

III.7.1.Tableau des resultats.

Les lapines de la population etudié ont un taux de fertilité de (90%). Les femelles sont

relativement peu prolifiques ; en effet, les tailles de portée à la naissance et au sevrage sont de 5.2

nés totaux avec 4.5 nés vivants par mise bas et 3.1 lapereaux sevrés par portée sevrée avec un

taux de sevrage de 59 (%) les résultats sont représentés dans le tableau 8.

Tableau 8 (A ; B): Résultats des performances de reproduction des lapines.

N° de

femelle

Poids

au jour

de la

saille

(g)

Date de

diagnostique

(+)

Date de

mise bas

Nombre des

lapereaux

nés

remarque

1 3420 20/04/2017 11/05/2017 3 lapereaux Mort 3

2 3955 20/04/2017 / / /

3 2715 20/04/2017 18/05/2017 7 lapereaux Mort 2

Reste 2

4 3960 27/04/2017 15/05/2017 6 lapereaux Reste 6

5 3725 19/04/2017 09/05/2017 8 lapereaux Mort 5

Reste 3

6 1800 30/04/2017 18/05/2017 10 lapereaux Mort 3

Reste 7

7 3800 30/04/2017 18/05/2017 5 lapereaux Mort 1

Reste 4

8 3380 30/04/2017 16/05/2017 4 lapereaux Mort 1

Reste 3

9 3440 30/04/2017 18/05/2017 2 lapereaux Reste 2

10 3210 18/04/2017 08/05/2017 5 lapereaux Mort 4

Reste 1

Effectif Poids de le

femelle a la

saillie (g)

Taux de

fertilité

(%)

Taux de

prolificité

Nés

vivants

Sevrés Taux de

sevrage

(%)

10 3340.5 90 5.2 4.5 3.1 59

A

B
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DISSCUSSIONS

Le poids des lapins mâles… … Faible effet de la DAG

Une relation faible (r=0.20) a été retrouvée entre le poids du mâle et sa DAG. Nos résultats

sont similaires à ceux décrits par Zerrouni et Aifi 2015. Chez les souris et les rats, certaines des

variabilités présentes dans la DAG peuvent s'expliquer par le poids de l'animal qui est mesuré. Les

animaux lourds ont tendance à avoir une DAG plus longues que les animaux plus légers. En

revanche, un certain nombre d'études, ont trouvé que les variations de poids ne comptent pas

pour une proportion significative dans la variabilité des mesures de la DAG (Palanza et al, 2001 ;

VomSaal et Dhar, 1992). Entre les animaux, les communications par les substances chimiques sont

aidées par la présence de plusieurs glandes (glandes anales, inguinales et mandibulaires ou

mentonnières) (Goodrichetal., 1972).

La distance ano-génitale… …Effet sur la libido

Nos résultats sont comparables à ceux de Zerrouni et Aifi 2015 où Il y a une relation

négative entre la DAG et la libido. Les mâles qui présentent une grande DAG sont plus rapides à

l’éjaculation (libido courte) par contre les mâles avec une DAG petite sont plus tardifs (une libido

longue).

La distance ano génitale …… ….. Effet sur la semence

Quelques travaux ont été réalisés sur la relation de la DAG et la semence mais seulement

conduits sur l’Homme. En effet, en outre, parmi tous les hommes dont la DAG est grande, les

données d'analyse de sperme, montrent que le nombre total de spermatozoïdes mobiles

augmente (Eisenberg et al., 2011).

Les observations concernant la concentration (536±174x 106 ml-1) de sperme prélevée en fonction

du temps ont montré une augmentation du deuxième lors de la deuxième récolte, les mêmes

observations ont été rapportées par Paal et al (2014). Ces auteurs pensent que cette

augmentation est due par la stimulation de la sécrétion des glandes accessoires du mâle. Chrenek

et al., 2011 ont trouvé chez HYLA mâles une concentration qui a atteint 940 x 106 ml-1

Schneidgenova et al (2011), ont enregistré une concentration de 1180x106 diamétralement

différents des résultats obtenus par Castellini et al (2006), où la concentration était égale aux

environs de 261±127x106 qui est loin de nos résultats mais cependant qui est égale de celle
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enregistrée par les autres auteurs. Nous pouvons supposer que ces différentes valeurs indiquent

bien une variabilité individuelle de la concentration en spermatozoïde qui dépend donc de la race

ou de la souche du lapin.

Dans nos conditions expérimentales, nous avons observé une stabilité dans la quantité d’éjaculat

cependant, Paalet al (2014), ont montré que le volume au premier éjaculat était de 0,43 ml, cette

valeur a augmenté progressivement jusqu’à 0,95 ml (18 prélèvements). Cette augmentation est

due à une stimulation de production de semence par les glandes accessoires. Dans notre cas, la

moyenne du volume d’éjaculat était de 0.95 ± 0,28 ml. Cette valeur est supérieure à celle observé

par Paal et al, (2014) (0,68 ± 0,34 ml). Castellini et al (2006), ont enregistré des résultats similaires

(0,60 ± 0,05 ml) sachant que les animaux utilisés par PaaL et al (2014), étaient trop jeunes (4 à 5

mois) n’ayant pas encore probablement atteint leur maturité par contre dans notre expérience les

animaux étaient plus âgés jusqu’à presque 8 mois ce qui signifie que nos lapins ont une stabilité

dans le volume qui est d’une moyenne de 0.95 ml.

Dans nos conditions expérimentales la valeur moyenne de la libido était mesurée au mois d’été

égale à 12 .89 ± 7.61 secondes, cette valeur est inferieur par rapport à celle observée par Ain-

Baaziz et al (2012), égale 14.8 ± 1.05 en été.

Le taux d’éjaculat présentant un gel, mesuré dans nos conditions expérimentales, se situe en

moyenne à 20%, ce taux est inferieur par rapport aux valeurs rapportées chez la population locale

(Boulbina, 2011) et chez la race Néo-Zélandaise Blanche (27%) (Roca et al., 1993), et les lignées

sélectionnées sur la croissance C et R (22,8%) (Garcia-Thomas et al., 2006).

Par ailleurs, nos résultats montrent que la proportion des volumes d’éjaculats avec gel est

inferieur dans le premier éjaculat par rapport au second (respectivement en moyenne 28% vs 21

%) comparé aux résultats de Boulbina (2011), qui a enregistré les valeurs de 62% vs 8.6%.

La présence du gel constitue une manipulation supplémentaire lors de l’analyse de la semence

avant une insémination artificielle mais dans les conditions naturelles lors d’une saillie naturelle ce

gel constitue un bouchon au niveau du vagin de la lapine pour éviter le reflux du sperme après

l’accouplement (Alvarino, 1993).

Le pH de la semence récolté à partir des mâles de souche synthétique âgés de 8 mois est en

moyenne de 7.71 ±0.28 légèrement supérieur à celui mesuré chez la lignée L et H et population

locale qui est de 7.13 (Brun et al., 2006 et Boulbina, 2011).
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Par ailleurs la viabilité des spermatozoïdes du sperme du lapin de souche synthétique (63.44

±1.19) est supérieure la moyenne observée chez le lapin Californien (47.35 ± 8.8) est inférieure

(68± 10.05) chez le lapin Néo-Zelandais et inferieure chez le lapin Blue Viena 72.5 ± 10.71 (Uysal et

al., 2010). Par contre Boulbina, 2011 a enregistré une viabilité proche 63.5 ± 5.07 en été et 61.8 ±

3.36 en hiver.

Nos résultats ont montré qu’il existe une corrélation positive avec la concentration et la motilité

massale et la motilité individuelle ( r=0.40 ; r=0.41), et une corrélation positive avec le volume et la

motilité massale et la motilité individuelle ( r=0.46 ; r=0.42) contrairement au résultats qui ont été

rapporté par Garcia et al .,(2005), où il existe une corrélation positive entre la concentration du

sperme et la motilité massale et la motilité individuelle ( r=0.47 ; r=0.35) et une corrélation

négative avec le volume et la motilité massale et la motilité individuelle( r = -0.41 ; r = -0.16). Chez

les hommes, Eisenberg et al (2013), ont montré une association positive entre le niveau de la DAG

et les androgènes, un éventuel dysfonctionnement testiculaire est lié à une courte DAG de même

(Eisenberg et al., 2011 ; Mendiola et al.,2011), une faible qualité de semence a été associée à une

courte DAG et infertilité (Eisenberg et al.,2011).

Les performances de reproduction des lapines

La fertilité (90 %) est élevée et la prolificité à la naissance ou au sevrage (3,1 lapereaux) des

femelles de cette population synthétique est faibles comparées aux résultats obtenus dans les

élevages rationnels français (77,1% et 7,7 sevrés ; Guerder, 2001). En Égypte, Galal et Khalil

(1994), enregistrent des taux de fertilité sur des femelles Giza White de l’ordre de 76%. Par contre,

Kennou et Bettaïb (1990), n'observent qu'un taux de fertilité de 61% pour des lapines de

population locale tunisienne.
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CONCLUSION ET RECOMMANDATION

Cette étude vise à mettre en évidence les relations entre la DAG et certaines caractéristiques

de la semence. Les mâles avec une DAGg éjaculent plus rapidement par rapport à ceux avec une

DAGp. Les résultats obtenus ont montré que la DAG n’influence pas sur la qualité de la semence.

Les résultats sont encourageants et orientent vers l’approfondissement et l’extension de l’étude

de cet effet à d’autres paramètres que ceux considérés ici, en particulier au sexe ratio, nombre de

jeunes nés puis sevrés. Ces résultats pourraient être intégrés aussi dans le travail des éleveurs et

des améliorateurs (renouvellement des mâles reproducteurs de l’élevage, programmes

d’amélioration génétique,), au moins, le fait que les lapins à petites DAG semblent présenter des

insuffisances au niveau comportemental et la libido. Une étude complémentaire, sur un grand

effectif, serait intéressante à mettre en place pour connaître les effets de la DAG sur les différents

paramètres étudies notamment la fertilité.

En ce qui concerne les performances de reproduction des lapines en sélection, nous avons noté

que :

Le taux de fertilité a sensiblement baissé par rapport à ceux enregistrés les années antérieures.

Les conclusions auxquelles nous avons abouti, nous amènent à l’identification de plusieurs axes

de recherche. Il serait ainsi intéressant d’ouvrir des voies de recherches notamment dans :

 L’étude de l’effet du rythme de collecte de la semence sur le nombre des spermatozoïdes

recueillis par éjaculat et par unité de temps ainsi que leurs qualités in vitro.

 L’étude de la relation entre les caractéristiques spermatique et la fertilité des mâles en

saillies naturelle et en insémination artificielle.

 La recherche de nouvelles méthodes plus objectives et moins couteuses pour une

meilleure évaluation de la qualité de la semence.

 L’application des méthodes de cryoconservation sur la semence et les embryons de lapins

dans le but de conserver la diversité biologique
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